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« Lee femmes ne peuvent être admises à faire partie dn chœur ou 
de la chapelle musicale ; ce qui ne signifie pas qu’elles ne doivent 
jamais chanter à l’église. C’est de la sehola seule qu’elles sont 
exclues. SI donc, dans des chœurs, on est contraint d’employer des 
voix de soprani et de contralti, « l’on devra s’adresser à des enfants, 
suivant le très antique usage de l’Eglise romaine. »

« L'orgue demeure le seul instrument tfficiel de roe temples, tout- 
en restant l'humble serviteur de la parole chantée. Mais dans des 
circonstances spéciales et avec la permission de l’ordinaire, tous les 
autres instruments sont tolérés, pourvu que « la composition à exé
cuter soit écrite en style grave, convenable, et semblable en tout au 
style propre de l’orgue ■>. Il n’y a d'absolument Interdite que le piano 
et les instruments à percussion. C'est donc à tort que plusieurs inter
prètes du A/otuproprio bannissent d'une manière abeôlue le violon 
et le violoncelle.

i En somme, comme l'a fort bien dit M. Arthur Loth, l'objet que 
w pape, si zélé pour la gloire et la beauté de la maison de Dieu, a 
particulièrement en vue, eet de ramenât le peuple chrétien à la pra
tique du chant et de la liturgie, pour l'unir plus intimement à la vie 
de l’Eglise. La vie de l'Eglise, c'est la vie chrétienne, telle que 
l'Eglise l’a réglée et organisée, et qui a son expression publique 
dans la vie de la communauté chrétienne, dans la vie liturgique de 
la paroisse. Le chant ecclésiastique, constitué par saint Grégoire et 
développé dans la suite des siècles, eet un produit de l'esprit social 
du catholicisme ; il est aussi un des liens les plus forts de la société 
chrétienne. Le peuple, groupé en familles et en corporations et 
chantant avec le clergé h l’église : y a-t-il une autre solution de la 
question sociale que celle-là ?

devant le Saint-Sacrement exposé, pourvu que les prières de la liturgie 
soient chantées en latin.

Il est évident que le chant religieux en langue vulgaire est permis aux 
cérémonies non liturgiques, c’est-à-dire aux réunions du mois de Marie,

I des Conférences, des Missions, etc.


